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Un futur AbbC de Vauclair (’) 
responsable de la JournCe du Guichet 

Tout le mmde se souvient de .la f,am.eu’se Journlée du. ‘Guichtet, 
où la jeune )abbesse d,e Port-Royal, Angé,lique ArnauBd, âg6e 
,de dix-huit ans à peine, ayant decide de :r&tabbir la clôture 
dans son tmona’stère, Irefusa catégodquement d’o.trvrir la po1rt.e 
A son pPre, colmme e1tl:e ,avait ,l’habitude de faire jusqu’à ce 
jour. .Ce ( q d  mit le vieil Amaulcd dans m e  ml,&ue *extrEme, qui 
fit granld tapage ,dans .la maison et ‘sema l’émoi ‘dans toute la 
commun.auté. Cepend,ant .que la paume abibesse, ,qui ne s’atten- 
dait pas à pareil mage et qui, malmgré toat, benait feome dans 
‘sa rQo.luti,on.n, tombait &ansuie .derriere ,la gri41te. 

Rappelons sen quelqu,es mots quelles .sont les circon,stance’s 
qui d,waient aboutir à cett,e journée hi’stonique. 

.M; Arnau1.d avait épous6 la fille du magistrat Simon Marion, 
graiid orateur, coaseiller au Parlement ,et avocat génémral du 
soi H,enri IV. :Il ambitio*nlnait le titre #d’abbesses polur de~tx ‘de 
ses filks : Jacqueline, née le 8 septembre 1591 et Teanne, n4e 
le 31 .dkcembfe 1593. IProflitant .de ’ses relations, M. IMarion 
intervint aupr6s .d,u coi et ,ob,ti,nt de 1’ab:bé de Cîteaux, tqui &ait 
alors Dom E,dme de la .Croix .(1585-1604), qu’i,l amenât l’.abbesse 
dte PortdRoyal, Jeanne de Bolulehart, âgée et infirme, A ‘accepter 
pour cosdqutrice, le 2 septemlxe 1599, 1.a jeune Jacquehe. 
Cdle-ci reçut alors l’habit d.e novice à l’aibbaye Saint-Ant0in.e- 
des-Champs pr&s de Paris, des mains de l’abbé de Cîteaux. 
Ell4e n’,avait pas huit ans. P.uis ellme fit son [noviciat à l’abbaye 
,de ,M,aubui’stsoa, o.Ù l’abbesse était ahrs Angélique d’Estré.es, 
sœur de la fameuse Belle Gabrie1.k. Et c’est ainsi qu’en coasi- 
d,koation ‘de son abib!esse, fa joeme Jacquelbne reçut c c ” e  nom 
de religion celui d’Angélique. Elle fit profession le 29 octob.re 
160C entre des miains de 1’ablbC de la Gharité, iCl,aude de 
Grammo.nt, délegué par l’abbé de Cît,eaux. 

A 1.a mort d,e l’,abbesse de Port-~Royd, Aeng&lique fut mise 
en posslesskm de l’abbaye le 5 ’juillet 1602, par l’ahbb .d.e 
Mor.im0n.d (l), iClau,de Masson, vicaire g2néral de Dom Edme 
de la Croix. Za céiré,mlonie eut Ifeu &le 25 septembre, suivie de 
la premiere communion de la nouvdle abbesse. 

($1 Abbaye cistercienne fondée par saint Bewaiul en 1134, au 
dio&se de Laon (aujourd’hui Soissons) 2( la demande de 1’Bvêque 
Banth61emy de Jbw. Blle est situke au m n d  du phateau de Craonne, 
sm la ccymmutne de BoummiNe-Vauclem. 
(1) Morimond, quatrième fille de CPteaux, fcm&ée eu 1115 aux 

confins de la Champagne et de la Lorraine. L’abbé de Morimond 
comptait pimani lm quatre ,Dremiers pères de I’ondre, qui mcupaient 
un rang a pmt. 
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Dolm E,dm*e mourut en 1,604. .Dom Nicolas Bouch’erat, ancien 
prieur ‘de Cîteaux, pui.s zbbé de V.aucelles, pcès .de Cambrai, 
fut &,lu p0a.r lui succéder. Dans la visite réguili&i&tie qu’i.1 f i t  là 
Port-Rioyal, il Ise mantra satisfait let s e  ,b,oma à otdoaner qae 
.l’on portât :lie nombre des religieuses .d,e olnzfe A Seize. 

.En juillet 1607, .la Mère Angéli,que tolmba malade et dut alller 
se soigner A Paris, .dans ‘la niahoin paternelle. Elle rentra A 
P,crrt-R,olyal’ ,le 21 ,octobre. 0Pmdm.t :Je Carême d,e 1608, après 
Ea 1,ectur.e d’un livre .de méditations et .A la suite .d’.un sermoa 
do;nné par ‘ L m  Capucin, ehle fut  towchée :par la grâce et conçut 
le pi’ojlet ,d’entreprendre .la réfolrme Ide soa moanast,èue. 

En 4a .f$te .de la T.oussaint, le sermon f u t  ~donlnlé à IPort-Royal 
par un jeune b#achelier, &tadiant du coillège ,d’es Bernsrdi,n,s ,d,e 
Paris, que l’abbé de !Mo,ri.moad, vicaire gé,né,ral d.e ,l’abbé de 
Cîteaux, avait “ w y é  pour prêcher .I’Aven.t. ‘C’était un Breton, 
nommé Claude de Kersaliou (2), lné en 1581, profbs de ,l’abbaye 
de Bégard, fillie .dre .l’abbaye ,d,e l’Aumône, sibuée n,oa ,104.n de 
Tréguier. Voici ce ,qu’en :dit la Mère Angélitque elk-même : 
Q A ia fête d,e tous les :3aints, mon p6re qui -avait colnclu avec 
le grand vicaire, qu’il #enverrait mmlme autrefo,i.s, des écoliers 
prêcher, afin rqu’isl n’y vînt plus die Capucin, en envoya un. ; 
Hé Ddeu qu’il eut d’affection pour la ,réform.e ! Il prêcha a“% 
bien, et entre autre oho,sie, il1 #nous Iparla folrt sur (la Béatitude. 
Bienheflrelrx sont cmx qui souffrent perséclllfiow pour lcr 
justice )> ,(3). Ce ‘sermoa ne laissa pas que de ,fairle grande 
i-mpressioa sur  la Jvlè.re Angélifque. 

Au temps de l’Avent (qui suivit, i.1 y ,eut u1n jubillé que celle-ci 
voulut gagner. E16e s’adressa .au :Père de IKersalioa et lui fit 
sa  :conf,es,sion sgé,néral,e. ‘Le P&re l’,encouragea foctement ‘dtans 
so,n profet de réforme. Sans p 1 . u ~  attenldre, ,dès Ile 21 mars, 
pour l,a fête dte saint BenoFt, el1.e proposa à ses religieuse’s 
r 6 “ s  au chapitre. de lmettre tout en comnun, pour olbserver 
1,eur vceu de pauvreté. ,Ge qui fu t  au’ssit6.t accepfié. 

Entre temps, pend‘ant le .Carêm!e, le P,ère de Kersatliou s’en 
fut ,prêch.er .A .l’abbaye dpe Saint-Antoine-des-Champs, ,oc (il fit 
l’éloge de ,la jeune albbesse .de dix-sept ans qui entreprienait 
de réformer sa !maison. ;Deux religieuses de Saint Antoine, qui 
d8ésiraient elks aussi 1.a réf0rm.e’ ,deimandère.nt .alors à passer à 

-- 
(2) Kersaliou est la bonne orthognalphe de cette famille dont le 

blason portait : faScé (d’argent et Ide gueules ide sis pièces, au lion 
de sable, m B ,  lamipassé et “mu5 d{or, Ibrochaat sur le tout. 

Slainte-Bave &rit Quersaililolu ; la Gallia christiana, Kersnilloux. 
On le conmit sutoiut sous le nom de Monsieur de Vauclair. 

(3) Mémoires pour servir 3 la vie d e  la Révérende Mère Marie 
Angélique Arnauld, réfoamatirice d e  Port-Royal, EL, 1737, p. 12-13. 
Voir 6gdement Louis Co,gnet, Relation 6crite par  la Mètre Angélique 
Arnauld sur Port-Royal (Les cahiers verts, II), Paris, 1959, p. 47-48. 

Sur toute cette aiffaire, on pourra se reporter mssi aux Relations 
s u r  la vie de  la R6vérsn8de Mère Angélique Arnauld, sJ., 1737. 
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Port-Royal ; et ,le Père, polur .ai,der la Mère Angklique dans 
son loeuvre, s’,employa à leur ,obt.enir ce changement. 

Un autre point d’imtport.ance pour .la r6forme &tait cehi de 
la clôture. C’est-à-di,ne .que aon seukment Iles religi,eu’ses ne 
devraient plus aller s e  promener au deholcs, mais au’ssi que 
persoane ne poiurrait .plus entr’er dans sl,eis bâti’ments. réguliers 
du m “ s t k e  ; pas mCme la familllve de ,Mada” l’Abb,es’se, ni 
mieme tM. Aniauild, coimme c’était ll’habitulde ,jusqu’a.lors. 

L’abbé dte Morimond avait ,dit ,à la Mère AngPlique qu’elle 
pouvait se promener aux environis du. .molnastère sans aucun 
scrupule ; .et voici tque le ‘Père de Kersa,liou .l’assura, au coutraire, 
qu’id y avait illà un péche !mortel. Ce qui l a  coafirma dans s a  
rCsolutio2 d’opCrer ,la réforme. Mais ,elle était grandement gênée 
dans sa tâche ,par une religieuse .d,e Sai,nt-,Cyr residant à Po’rt- 
R,oyal, qui surveillait tout ce qu’elle pomuvait faire et dire, pour 
en aviser aussitôt M. Arnauld. Là cnco.re 1.e Père 8d.e Kersaliou 
vint au seoours ,d,e d’abbesse en intervenant pour faire rappeler 
cett,e religieuse dans son  tmonastère. La clôture .pust entin être 
Ptalslie. 

Au mols 4de septembre, la Mère Ang6,li,que, ,ayant appris la 
visite pmchaine dse sa famiIlle, en fit qart  au Pène de Kersalioa. 
<( 0111 me imanda, dit la Mère A.nlg&lique, que mon père >devait 
venir danls peu ,die 3j’ours, pmtdant les vacalnces ; je dis à ce  
religieux (qui aouls avait aildées ,et ‘que aous avions deman,dP 
pour coaf.esseur, 1lu.i vdeinlandant colniment je pourrais faire pour 
empêcher moa père ,et ma mère ,d’entrer ; ill, ime dit que je 
8péch.erai.s inortellement si je ‘ne refusais ,la <porte, ‘ce .qui me 
fit T61souu.dre de .le faire ; mais pour 4viter de ,leur donn4er cette 
peine, j’Ccrivis à .mia m&re .que je .la suppliais .tr& h,um$k?ment 
d-e &tourner moa père .d.e venir, ,parce .que j e  ,ne pouvais en 
colnscien.ce .l*e lai‘sser .entrer. Elle lui  dit ; mais il ne se put 
imaginer que j’,eusse jamlais cette bard,iesse, de sorte qu’il1 ne 
laissa pals ,dve venir >> ~(4). Et c’est ainsi que .la famillte Arnau1.d 
arrilva là iPart-IRoya.1 le wendcedi 25 septembre 1609. On sait 
l a  s c h e  6potuv,antab1e que bfit M. kmau.l,d <quand on h i  refusa 
l’.entr&e, frappant à l a  porte .à cotups redo,ub:l&s, )appelant, ‘criant, 
fahant u’n, tel tapage -que tout le mlsnastère fut en 6moi. C’en 
&tait trop pour la pauvre abbesse .de (dix-!huit. ,ans : tellle ‘s’évanoait 
au pafl’oir. On la  t r ansp r t a  ,d.ans !sa chambre, puis on lui 
prCpara .un lit a u  .pado,ir pr&s die ‘1.a gridle, D.u coup M. Arnauld 
s’attendrit ‘et se calma. Ce fvt ce mo!ment que choisit :le .Père 
de K,ewialiou polur s e  présenter. eL;aissons parler i,ci Sainte-Beuve, 
qui racointe +a scène non tsans une pointe .d’,humour : << Voilà 
que le ,bton -direct.eur qui s’&ait tenu prudemiment o b s  et :couvert 
jusqu’talors dans *le gros d,e .l’orage, jugeant Il’occasi’on favorable 
pour fa,i.re s a  paix mssi,  s’.avisa de paraître et de vouioir 
justifier ‘son conseil : il s’attendait même peut-6tre ià des, com)pli- 
,mentS. M,ais pour ile ,coup il tolmba mal. Toute la caEre apaisée 

(4) MBmoires pour servir ..., p. 14-15. 
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o u  réprimée, dont 1o.n ne savait phs que fa@ se r4veiUa et se 
démchargea tsur lui : ce fut ,un .haro sur k pauvre ,moine ; M. 
Arnauld d'abord, !M. d'An,dillly is.urto.ut, tr&s pétulmt en b u t  
ceci, le tancer&: il paya d,es frais de la réconci1,iation. De 
sorte, comime la .Relation le remarque naïve>ment et  un peu 
mal:ignem,ent, (que si le p m " e  homme nie se repentit pas du 
mnser'l qu'il avait donné à [a MèYe, au mloins il se repentit de 
bon cœur de s'êfre venu &si produire. If sortit tout confonmdu, 
et se pouvant dire broaillé aViev la rt?pnbdiqr.re,, des~tkà-tdire 
avec bla fanitl1e Arnaul,d D (5). 

(M. Arna.ul,d :avait tmuvé <que 1.e rPke de Kersdiou était bi,en 
j:eune - .il avait alors vingt-hsuit .ans -, e t  c d a  l,ui ddéplut. 
&mime il avait le b,ras lolng, il n'wt pas 'de peine à obtenir 
peu ,apr&s que .l'ab'bé *de Cîteaux le retirât ,d.e Port-Qoya81. De 
son &té, la M&re Ang&que :ne fuit pas fâchée de son dé,part, 
g car, nous dit-elle, je voyais bien, quoliqu'i4 eût .&a crainte 'd,e 
Dieu, qu'il n'avait pas tout ce qui nous était nécessaire, et 
qu'il était temps qu'il1 e.ortît )> (6). 

.D,ès le 9 décemhrie, ile IPère reçut une :l'ettre ,du Paolviseur du 
coll6ge d,es Bernardi,ns .qui .le rappehit. ,111 regagna P.aris, (où il 
oibtiat bientôt ie grade .de .do;cteur en thé,ollogie. 

Quelique vingt an's après, il Ifut nommé ab,bbe de Vau-clair 
par le >roi lLouis XIII, 4e 26 juin 1627. 1.1 occupa cette importante 
charge pendant plus de vi,ngt-cinq ans, durant les'quds il .réussit 
à fsaire embralsser à ses rdigiieun, en 1635, ,la réforme de la 
stricte observance, d,éjà adoptée par B,égard, so,n abbaye 
d',origine. I l  mit aussi tout son zde  .à recomwer les biens aliénés 
de Vaucliair, et  à en r6parer :les bâtimmbs mi4nés .par !la guerre 
civile. 1*1 maarut ilse 16 novembre 1653 1(7). 

Six lm,ois plus tôt, le 31 mai, :le pape Ininoicent X avait signé 
la ,bulle Cum occasione, qui condamnait iles ,cin,q prop0,sition.s 
contenues ,dans 1'Augrrsfinu.s de Jan,eenius. M,ais Monsieur dfe 
Vaudai,r était jb,ien ,loin .de prévoir do" les mnséquencw 
inca;l.enlables que devait avoir son court passage !à Polrt-Royal, 
comme aussi la Joiumée du Guichet, p.rovoiqu6e ipar .les comeils 
qu'il avait donnés A l a  M&re Angélique. 

A. DIMIBR. 

-- 
( 6 )  8iainte-Beuve, PorbRoyal, Liv. 1, C I ~ .  V (6" a., Hachette, 1901, 

(6) Mbmaires poutr servir. .., D. 15. 
(7) Gallia christiana, t. IX, col. 636 A. 

t. 1, P. 112-113). 


